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Introduction 

Dans son service de communication 
et d’approfondissement du mystère 
du Christ dans la catéchèse, le caté-
chiste est appelé à prendre en consi-
dération certains critères et normes 
qui sont eux-mêmes liés à la Parole 
de Dieu qu’il est appelé à annoncer. 
Ceux-ci sont présentés dans les trois 
Directoires catéchétiques de 1971, 
1997 et 2020.2 Comparé aux deux 
premiers, le récent Directoire ajoute 
un nouveau critère qui est celui de la 
primauté de la grâce et de la beauté. 
Ces questions s’avèrent pour cela 
importantes: que veut-il souligner 
concernant ce nouveau critère? 
Qu’implique le respect de ce critère 
en catéchèse et pour les personnes 
engagées dans ce service ecclésial? 

1. Le critère de la primauté 
de la grâce et de la beauté. 
Comment le comprendre? 

C’est dans la partie concernant le 
processus de la catéchèse et parti-
culièrement dans le chapitre traitant 
de la pédagogie de la foi que le Di-
rectoire pour la Catéchèse (DpC) pro-
pose certains critères pour l’annonce 
du message évangélique.  
Outre le critère dont il s’agira dans 
ces pages, il parle du critère trinitaire 
et christologique (nn. 168-170), du 
critère historico-salvifique (nn. 171-
173), du critère de l’ecclésialité (n. 
176) et du critère de l’unité et de l’in-
tégrité de la foi (nn. 177-178). Il 
consacre au critère de la primauté de 
la grâce et de la beauté les numéros 
174 et 175. Tout en reconnaissant le 
lien entre les deux réalités, ce nou-

406

LE CRITÈRE DE LA PRIMAUTÉ 
DE LA GRÂCE ET DE LA BEAUTÉ 
DANS LE DIRECTOIRE 
POUR LA CATÉCHÈSE (2020). 
QUELLES IMPLICATIONS POUR LA 
CATÉCHÈSE ET LES CATÉCHISTES?

  
 
THE CRITERION OF THE PRIMACY OF GRACE AND BEAUTY 
IN THE DIRECTORY FOR CATECHESIS: 
WHAT ARE THE IMPLICATIONS FOR CATECHESIS AND CATECHISTS? 
 
ALBERTINE ILUNGA NKULU1

S
TU

D
I V

A
R

I

-



RIVISTA DI SCIENZE DELL’EDUCAZIONE • ANNO LIX NUMERO 3 • SETTEMBRE/DICEMBRE 2021

veau texte parle du primat de la grâce 
dans le premier de ces deux numéros 
et de celui de la beauté dans le 
deuxième.  
C’est le schéma qui sera suivi dans 
le présent article. Il convient de noter 
que la grâce et la beauté sont des 
thèmes qu’on retrouve dans d’autres 
numéros de ce Directoire.  
La réflexion sur ce critère s’en trou-
vera ainsi enrichie.  

1.1. La primauté de la grâce 
en catéchèse 

Le DpC dans son numéro 174 
commence par affirmer que la pri-
mauté de la grâce est un autre critère 
de la vision chrétienne de la vie. C’est 
dans cette perspective qu’il souligne 
la nécessité pour toute catéchèse 
d’être «une catéchèse de la grâce, 
“puisque c’est par la grâce que nous 
sommes sauvés et c’est aussi par la 
grâce que nos œuvres peuvent porter 
du fruit pour la vie éternelle”». 

1.1.1. L’initiative première 
et aimante de Dieu 

En évoquant le primat de la grâce, il 
entend souligner l’initiative première 
de Dieu et l’importance de l’agir de 
Dieu dans l’acte de foi et dans la mis-
sion évangélisatrice de l’Église. Ce 
qu’il dit après avoir souligné l’exi-
gence pour toute catéchèse d’être 
une catéchèse de la grâce, l’exprime 
bien: «La vérité enseignée commence 
donc par l’initiative aimante de Dieu 
et se poursuit par la réponse humaine 
qui provient de l’écoute et qui est tou-

jours le fruit de la grâce». Pour ren-
chérir, le DpC dans le même numéro 
174, reprend l’affirmation de l’exhor-
tation Evangelii Gaudium, selon la-
quelle: «La communauté évangélisa-
trice expérimente que le Seigneur a 
pris l’initiative, il l’a précédée dans 
l’amour (cf. 1 Jn 4, 10), et en raison 
de cela, elle sait aller de l’avant».3 
Le nouveau Directoire affirme l’initia-
tive première de Dieu et invite à re-
connaître la primauté de la grâce aussi 
au numéro 33, où il parle de l’action 
missionnaire comme premier moment 
de l’évangélisation et où il souligne la 
valeur du témoignage. «Dieu, y lit-on, 
vient toujours en premier. La recon-
naissance de la primauté de la grâce 
est fondamentale dans l’évangélisa-
tion, dès le premier instant».  
Il ne fait aucun doute que l’inclusion 
dans le DpC de ce critère parmi les 
critères à prendre en considération 
pour l’annonce fructueuse du mes-
sage chrétien a été influencée par 
l’exhortation Evangelii Gaudium. 
Nous pouvons noter, par exemple, 
que dans un contexte où il invite 
l’Église à poursuivre sa mission avec 
la certitude d’être accompagnée par 
Dieu malgré les nombreux défis, le 
pape François déclare: «Bien que 
cette mission exige de nous un en-
gagement généreux, ce serait une er-
reur de la comprendre comme une 
tâche personnelle héroïque, car 
l’œuvre est avant tout la sienne, au-
delà de ce que nous pouvons dé-
couvrir et comprendre».4 Il rappelle, 
en reprenant les mots du pape Paul 
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VI, que Jésus est «le premier et le 
plus grand évangélisateur».5 A la lu-
mière de tout ce qui précède, il af-
firme avec tant de persuasion que: 
«Dans toute forme d’évangélisation, 
la primauté revient toujours à Dieu, 
qui a voulu nous appeler à collaborer 
avec lui et nous stimuler avec la force 
de son Esprit».6 Et faisant allusion à 
la nouveauté dans l’action évangéli-
satrice de l’Église, il poursuit: «La vé-
ritable nouveauté est celle que Dieu 
lui-même veut produire de façon 
mystérieuse, celle qu’il inspire, celle 
qu’il provoque, celle qu’il oriente et 

accompagne de mille manières. Dans 
toute la vie de l’Église, on doit tou-
jours manifester que l’initiative vient 
de Dieu, que c’est “lui qui nous a ai-
més le premier” (1 Jn 4, 19) et que 
“c’est Dieu seul qui donne la crois-
sance” (1 Co 3, 7)».7 Un peu plus loin 
dans le même document le pape 
François exprimera de manière ex-
plicite que «le principe du primat de 
la grâce doit être un phare qui illu-
mine constamment nos réflexions sur 
l’évangélisation».8 Il le dit dans un 
cadre où il parle de l’Église de Dieu 
comme un peuple pour tous, envoyé 
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RIASSUNTO  
Paragonato ai due Direttori cate-
chetici precedenti, il nuovo Diret-
torio per la Catechesi inserisce tra 
i criteri per l’annuncio del messag-
gio cristiano nella catechesi, il cri-
terio del primato della grazia e della 
bellezza. Una tale novità non può 
che suscitare domande quali: cosa 
vuol sottolineare il nuovo Direttorio 
riguardo a questo criterio. Quali po-
trebbero essere le implicazioni del 
rispetto di questo criterio nella ca-
techesi e per i catechisti? È a que-
ste due domande che il presente 
articolo tenta di rispondere. 
Parole chiave 
Primato della grazia, via della bel-
lezza, annuncio, catechesi, Diret-
torio per la Catechesi, Evangelii 
Gaudium.  

 
 

SUMMARY  
Compared to the two previous Cate-
chetical Directories, the new Direc-
tory for Catechesis includes the cri-
terion of the primacy of grace and 
beauty among the criteria for the pro-
clamation of the Christian message 
in catechesis. Such a novelty cannot 
but raise questions such as: What 
does the new Directory want to em-
phasize regarding this criterion? 
What could be the implications of re-
specting this criterion in catechesis 
and for catechists? This article will 
attempt to respond to these two que-
stions. 
Keywords 
Primacy of grace, way of beauty, pro-
clamation, catechesis, Directory for 
Catechesis, Evangelii Gaudium. 
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par le Christ comme instrument du 
salut. «Par ses actions évangélisa-
trices, elle collabore comme instru-
ment de la grâce divine qui opère 
sans cesse au-delà de toute super-
vision possible».9 Sont reprises à ce 
propos certaines paroles du pape 
Benoît XVI à l’ouverture des ré-
flexions du synode sur la nouvelle 
évangélisation que j’estime opportun 
de rapporter: «Il est (…) important de 
toujours savoir que le premier mot, 
l’initiative véritable, l’activité véritable 
vient de Dieu et c’est seulement en 
s’insérant dans cette initiative divine, 

c’est seulement en implorant cette 
initiative divine, que nous pouvons 
devenir nous aussi - avec Lui et en 
Lui - des évangélisateurs».10 
Le pape Jean-Paul II dans le docu-
ment Novo Millennio Ineunte avait 
également invité à considérer le primat 
de la grâce comme un principe es-
sentiel pour la vision de la vie chré-
tienne, comme une priorité pastorale 
pour l’Église du troisième millénaire.11 
Il y avait rappelé une tentation qui peut 
continuer à guetter actuellement les 
actions pastorales. «Il y a, disait-il, une 
tentation qui depuis toujours tend un 
piège à tout chemin spirituel et à l’ac-
tion pastorale elle-même: celle de 
penser que les résultats dépendent 
de notre capacité de faire et de pro-
grammer. Certes, Dieu nous demande 
une réelle collaboration à sa grâce, et 
il nous invite donc à investir toutes 
nos ressources d’intelligence et d’ac-
tion dans notre service de la cause 
du Royaume. Mais prenons garde 
d’oublier que ‟sans le Christ nous ne 
pouvons rien faire” (cf. Jn 15,5)».12 

1.1.2. La coopération humaine 
à la grâce de Dieu 

Admettre que l’initiative vient toujours 
de Dieu, ne signifie pas que la coo-
pération humaine soit inutile. En effet, 
il résulte du même numéro 174 du 
DpC, qu’il est nécessaire de collabo-
rer avec la grâce: «Même dans cette 
conscience que les fruits de la caté-
chèse ne dépendent pas de la capa-
cité de faire et de planifier, Dieu ap-
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RESUMEN  
A diferencia los dos Directorios ca-
tequéticos anteriores, el nuevo Di-
rectorio para la catequesis introduce 
entre los criterios para el anuncio 
del mensaje cristano en la cateque-
sis, el criterio del primado de la gra-
cia y de la belleza. Dicha novedad 
no puede sino suscitar interrogantes 
tales como: ¿cuáles serían las im-
plicaciones del respeto de este cri-
terio para la catequesis y para los 
catequistas? Este artículo intenta 
dar respuesta precisamente a estas 
dos cuestiones.  
Palabras clave 
Primado de la gracia, vía de la bel-
leza, anuncio, catequesis, Directorio 
para la Catequesis, Evangelii Gau-
dium.
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pelle bien sûr à une réelle collabora-
tion à sa grâce, et invite donc à in-
vestir, au service de la cause du 
Royaume, toutes les ressources d’in-
telligence et d’efficacité dont l’action 
catéchétique a besoin». Un prêtre ita-
lien, dans l’approfondissement du 
critère de la primauté de la grâce et 
de la beauté à partir de ce nouveau 
Directoire, ne dit pas autre chose. Il 
explique aux catéchistes de sa 
paroisse que la grâce inspire, illu-
mine, fait mouvoir sans toutefois for-
cer de manière absolue la volonté de 
l’homme. Elle attend toujours la ré-
ponse humaine, sa collaboration. Si 
l’on ne peut rien faire sans la grâce 
de Dieu, il faut ajouter que celle-ci, 
sans la collaboration humaine, reste 
stérile. Dieu, en effet, respecte la li-
berté de l’homme qui peut accepter 
ou refuser sa grâce et ses diffé-
rentes propositions.13 On ne peut 
donc pas parler de la grâce de Dieu 
sans prendre en considération la li-
berté de l’homme.14 
Après avoir souligné l’initiative pre-
mière de Dieu, le pape Benoît XVI, 
dans son discours cité plus haut, 
soutient pareillement l’importance de 
la coopération de l’évangélisateur: 
«Dieu est toujours le début, et c’est 
toujours seulement Lui qui peut faire 
Pentecôte, qui peut créer l’Église, qui 
peut montrer la réalité de sa pré-
sence parmi nous. Mais d’un autre 
côté, ce Dieu, qui est toujours le dé-
but, veut également notre engage-
ment. Il veut engager notre activité, 
de façon à ce que les activités soient 

théandriques, pour ainsi dire, faites 
par Dieu mais avec notre engage-
ment et en impliquant notre être, 
toute notre activité».15 
Soutenir la réponse des croyants à 
la grâce de Dieu est en effet une de 
tâches que le DpC reconnaît à la ca-
téchèse.16 à plusieurs reprises, le 
nouveau Directoire invite à ne pas 
séparer l’action divine et la coopéra-
tion de l’homme. S’il part de l’action 
divine, il rappelle aussi celle de 
l’homme. S’il part de cette dernière, 
il souligne encore que l’initiative pre-
mière est de Dieu. On peut le voir 
dans ces numéros que je propose à 
titre d’illustration. Il est écrit par 
exemple au numéro 195 que 
«l’Église, tout en maintenant vivante 
la primauté de la grâce, ressent, avec 
beaucoup de responsabilité et une 
sincère passion éducative, la néces-
sité de prêter attention aux proces-
sus et à la méthode catéchétiques». 
Il explicite dans ce même numéro 
que «la communication de la foi dans 
la catéchèse, qui passe aussi par les 
médiations humaines, reste en tout 
cas un événement de grâce, réalisé 
grâce à la rencontre de la Parole de 
Dieu avec l’expérience de la per-
sonne». Au numéro 219, le DpC af-
firme et montre combien le groupe 
est d’une grande importance dans 
les processus de formation des per-
sonnes. Et au numéro 220 nous li-
sons: «En tant que réalité ecclésiale, 
le groupe est animé par l’Esprit Saint, 
véritable auteur de tout progrès dans 
la foi. Une telle ouverture à la grâce 
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ne restreint pas pour autant le re-
cours aux disciplines pédagogiques, 
qui considèrent également le groupe 
comme une réalité sociale, avec ses 
propres dynamiques et lois de crois-
sance». La catéchèse a besoin de re-
courir à ces disciplines car elle «est 
une action essentiellement éduca-
tive. Elle a toujours été réalisée dans 
la fidélité à la Parole de Dieu et dans 
l’attention et l’interaction avec les 
pratiques éducatives de la culture».17 
Il lui faut donc valoriser l’apport au-
thentique des sciences humaines. Le 
nouveau Directoire tient cependant 
à souligner que dans son rapport 
avec les sciences humaines «la ca-
téchèse doit éviter d’identifier l’action 
salvifique de Dieu avec l’action pé-
dagogique humaine; de plus, elle est 
attentive à ne pas séparer ou oppo-
ser ces processus. Dans la logique 
de l’incarnation, la fidélité à Dieu et 
la fidélité à l’homme sont profondé-
ment impliquées».18 

1.2. La place importante 
de la beauté en catéchèse 

«Annoncer le Christ signifie montrer 
que croire en lui et le suivre n’est pas 
seulement quelque chose de vrai et 
de juste, mais aussi quelque chose 
de beau, capable de combler la vie 
d’une splendeur nouvelle et d’une joie 
profonde, même dans les épreuves».19 
C’est avec cette déclaration du pape 
François que commence le numéro 
175 du DpC consacré à la primauté 
de la beauté. Comme dans le cas de 
la grâce, on peut noter ici l’influence 

d’Evangelii Gaudium, comme le mon-
tre aussi l’auteur Antonio Escudero.20 
Outre la beauté de la foi chrétienne 
et de la sequela Christi, le nouveau 
Directoire évoque aussi la beauté de 
l’Évangile que la catéchèse est ap-
pelée à faire découvrir. «La catéchèse, 
lit-on, a toujours besoin de transmet-
tre la beauté de l’Évangile qui a ré-
sonné sur les lèvres de Jésus pour 
tous: pauvres, simples, pécheurs, pu-
blicains et prostituées, qui se sont 
sentis accueillis, compris et aidés, in-
vités et éduqués par le Seigneur lui-
même». Il rappelle à cet effet que le 
cœur du kérygme c’est l’annonce de 
l’amour miséricordieux et gratuit de 
Dieu qui a sa pleine manifestation en 
Jésus mort et ressuscité. Il y a ainsi 
une évidente connexion entre la 
beauté et l’amour.21 Rodolfo Papa, 
historien italien de l’art sacré, a éga-
lement affirmé à la lumière des ap-
ports d’Evangelii Gaudium sur la 
beauté de l’Évangile que «la beauté 
et l’amour sont intrinsèquement et ré-
ciproquement liés: l’infinie beauté di-
vine nous attire et nous lie par des 
liens d’amour infini».22 Le pape Fran-
çois dans Evangelii Gaudium parle 
même de la beauté de l’amour salva-
teur de Dieu qui doit être au cœur de 
l’Évangile. Il en parle quand il appelle 
à ne pas tout mettre au même niveau 
dans l’annonce du message chrétien. 
Il y a une hiérarchie à respecter: 
«Toutes les vérités révélées procèdent 
de la même source divine et sont 
crues avec la même foi, mais certaines 
d’entre elles sont plus importantes 
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parce qu’elles expriment plus directe-
ment le cœur de l’Évangile. Dans ce 
noyau fondamental, ce qui brille, c’est 
la beauté de l’amour salvateur de Dieu 
manifesté en Jésus-Christ mort et res-
suscité», soutient-il.23 
Sans ignorer l’existence d’aspects dif-
ficiles dans le message évangélique, 
comme l’appel à la conversion et à la 
reconnaissance du péché, le DpC 
précise au numéro 175 que «la caté-
chèse, cependant, n’est pas d’abord 
la présentation de la morale, mais 
l’annonce de la beauté de Dieu, que 
l’on peut expérimenter, qui touche le 
cœur et l’esprit, transformant la vie». 
La question de la beauté en relation 
avec la catéchèse apparaît dans plu-
sieurs autres sections du document, 
dont celle traitant de la beauté 
comme une des sources ou voies de 
la catéchèse. Il me semble intéressant 
de parcourir chacun des quatre nu-
méros de cette section qui va du nu-
méro 106 au numéro 109. 
Dans le numéro 106, le DpC affirme 
que Dieu  est présenté dans l’Écriture 
Sainte comme source de toute splen-
deur et beauté. Dans l’Ancien Testa-
ment, la création apparaît comme une 
chose belle et bonne. Ce qui est à 
comprendre plus dans le sens de la 
gratuité, libre de tout fonctionnalisme, 
que dans le sens de l’ordre et de l’har-
monie. «Face à la création, qui doit 
être admirée et contemplée pour elle-
même, il y a la stupeur, l’extase, une 
réaction émotionnelle et affective», 
lit-on dans ce même numéro. Il 

convient, à mon avis, d’ajouter que 
les œuvres de la création elles-
mêmes font partie des sources de la 
catéchèse car elles parlent de Dieu.24 
Saint François d’Assise est une des 
références importantes à ce sujet car, 
comme l’écrit le pape François, «Saint 
François, fidèle à l’Écriture, nous pro-
pose de reconnaître la nature comme 
un splendide livre dans lequel Dieu 
nous parle et nous révèle quelque 
chose de sa beauté et de sa bonté».25 
Le numéro 107 souligne quant à lui 
la beauté du Christ. On y lit que 
«dans le Nouveau Testament, toute 
la beauté est concentrée dans la per-
sonne de Jésus-Christ, révélateur de 
Dieu et “rayonnement de [sa] gloire, 
expression parfaite de son être” (He 
1, 3)». La beauté de son Évangile y 
est évoquée. «Son Évangile est fas-
cinant parce qu’il s’agit d’une belle, 
bonne et joyeuse nouvelle pleine 
d’espérance». à la suite de ce qui 
précède, le nouveau document fait 
encore référence à la personne 
même du Christ. «Lui, ‟plein de grâce 
et de vérité” (Jn 1, 14), en assumant 
l’humanité et en la faisant sienne, a 
raconté à travers les paraboles la 
beauté de l’action de Dieu». Ses 
paroles, comme ses actions ont été 
marquées par la beauté. à propos de 
ses paroles, nous lisons: «Dans sa 
relation avec les hommes, il a pro-
noncé de belles paroles qui, de ma-
nière efficace, guérissent les profon-
deurs de l’âme». Le DpC en présente 
quelques-unes qui illustrent bien cela: 
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«“Tes péchés sont pardonnés” (Mc 2, 
5), ‟Moi non plus, je ne te condamne 
pas” (Jn 8, 11), “Dieu a tellement 
aimé le monde” (Jn 3, 16), “Venez à 
moi, vous tous qui peinez sous le 
poids du fardeau, et moi, je vous pro-
curerai le repos” (Mt 11, 28)». Quant 
aux belles actions qu’il a accomplies, 
le DpC rappelle qu’«il a guéri, il a li-
béré, il a accompagné en touchant 
les blessures de l’humanité». Nous 
pouvons découvrir avec le DpC dans 
ce même numéro 107 que la plus 
grande beauté du Christ s’est mani-
festée alors qu’il était défiguré par 
amour de l’humanité. «En endurant 
la cruauté de la condamnation à mort 
comme quelqu’un qui est ‟sans ap-
parence ni beauté” (Is 53, 2), il a été 
reconnu comme “beau, comme au-
cun des enfants de l’homme” (Ps 44, 
3). Ainsi, il a amené l’humanité, puri-
fiée, dans la gloire du Père, où il est 
lui-même “à la droite de la Majesté 
divine dans les hauteurs des cieux” 
(He 1, 3) et a ainsi révélé tout le pou-
voir transformateur de sa Pâque». 
C’est à la lumière de toutes ces affir-
mations que ce nouveau Directoire 
dans son numéro 108 peut arriver à 
cette conclusion: «L’Église considère 
donc que l’annonce du Ressuscité, 
pour atteindre le cœur humain, doit 
resplendir de bonté, de vérité et de 
beauté». Quant à la relation du cœur 
humain avec la beauté, on peut rappe-
ler ce qu’a écrit le pape François en 
faisant allusion à certains écrits de saint 
Augustin: «Nous n’aimons que ce qui 

est beau».26 à ses amis, comme il le 
relate lui-même dans Les Confessions, 
le Saint d’Hippone disait: «Aimons-
nous autre chose que le beau? Qu’est-
ce donc que le beau? Et qu’est-ce que 
la beauté? Qu’est-ce qui nous attire et 
nous attache aux choses que nous ai-
mons? En vérité, s’il n’y avait pas en 
elles de l’éclat et de la grâce, elles 
n’exerceraient sur nous aucune espèce 
d’attrait».27 Cela ne peut être sans 
conséquence pour la catéchèse. En 
effet, tout juste après l’affirmation 
rapportée un peu plus haut, le DpC 
faisant sienne la recommandation 
d’Evangelii Gaudium, poursuit: «En ce 
sens, ‟il est bien que chaque catéchèse 
prête une attention spéciale à la ″voie 
de la beauté″ (via pulchritudinis)». 
En cohérence avec ses différentes 
considérations, le Directoire estime 
que «toute beauté peut être un che-
min qui permet la rencontre avec 
Dieu». Il précise toutefois que l’es-
thétique ne peut être l’unique critère 
pour l’authenticité de la beauté. Il est 
important de savoir distinguer la vraie 
beauté des formes qui apparaissent 
belles mais qui sont vides et peuvent 
être nuisibles. C’est le cas du fruit de 
l’arbre de la connaissance du bien et 
du mal proposé à Ève. Il propose, à 
cet effet, le verset 8 du chapitre 4 de 
la lettre de saint Paul aux Philippiens 
comme point de référence qui nous 
permet de trouver les critères à 
prendre en considération pour ap-
précier l’authenticité de la beauté. 
Saint Paul y écrit: «Tout ce qui est 
vrai et noble, tout ce qui est juste et 
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pur, tout ce qui est digne d’être aimé 
et honoré, tout ce qui s’appelle vertu 
et qui mérite des éloges, tout cela, 
prenez-le en compte». 
A partir de là, le DpC dans son nu-
méro 109 en arrive à conclure que 
«la beauté est toujours et insépa-
rablement imprégnée de bonté et de 
vérité. Par conséquent, contempler 
la beauté provoque chez l’homme 
des sentiments de joie, de plaisir, de 
tendresse, de plénitude, de sens, en 
l’ouvrant ainsi au transcendant». La 
voie de l’évangélisation est ainsi pour 
le nouveau Directoire, la voie de la 
beauté «et, par conséquent, chaque 
forme de beauté est la source de la 
catéchèse». On peut ainsi compren-
dre l’attention que ce document ré-
serve au langage de l’art chrétien et 
à ses différentes expressions. Parlant 
par exemple des images de l’art chré-
tien, il soutient au numéro 209 que 
celles-ci, «lorsqu’elles sont authen-
tiques, à travers une perception sen-
sible, nous font clairement deviner 
que le Seigneur est vivant, présent et 
actif dans l’Église et dans l’histoire». 
On peut, soutient-il, à notre époque 
arriver à l’expérience de la rencontre 
avec Dieu en contemplant la beauté 
des images chrétiennes. Il s’agit tou-
tefois de savoir choisir. Bien choisies, 
lit-on au numéro 210, les œuvres d’art 
«peuvent contribuer à montrer de ma-
nière immédiate les multiples aspects 
des vérités de la foi, en touchant le 
cœur et en permettant d’en intériori-
ser le message». 
En s’appuyant sur Evangelii Gau-
dium, le DpC au numéro 212, invite 

l’Église à s’ouvrir, tout en maintenant 
un esprit critique, à l’art contempo-
rain «y compris [à] ces modalités non 
conventionnelles de beauté, qui peu-
vent être peu significatives pour les 
évangélisateurs, mais qui sont deve-
nues particulièrement attirantes pour 
les autres».28 Et au numéro 105, il invite 
à valoriser le patrimoine culturel chré-
tien, le considérant comme «une 
source qui inspire et féconde la caté-
chèse, dans le sens où elle transmet 
la vision chrétienne du monde avec la 
force créatrice de la beauté». On peut 
remarquer avec Antonio Escudero que 
certains passages du nouveau Direc-
toire témoignent d’une tendance per-
sistante qu’il s’agira d’éviter en caté-
chèse: celle de penser les expressions 
artistiques surtout en fonction des no-
tions à transmettre, des vérités ou de 
la doctrine à faire connaître.29 

2. Quelques propositions 
et points d’attention  

Quelques conséquences du respect 
de la primauté de la grâce et de la 
beauté en catéchèse peuvent déjà 
être décelées dans ce qui a été dit 
jusqu’ici. Plusieurs autres proposi-
tions pourraient être avancées à la 
lumière de tout ce qui précède et en 
intégrant l’apport du même Direc-
toire. Une attention explicite pourrait 
ainsi y être consacrée, mais sans au-
cun souci d’exhaustivité. 

2.1. Pour une catéchèse attentive 
au primat de la grâce 

Chaque catéchèse est entre autres 
appelée à être un espace où on ap-
prend, selon la capacité des inter-
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locuteurs, à reconnaître «toujours 
avec étonnement la libre initiative de 
Dieu»;30 où on apprend comme Marie 
«à garder dans son cœur les événe-
ments qui attestent l’initiative de 
Dieu, parfois difficiles à comprendre 
mais perçus en tant qu’événements 
salvifiques»,31 et où on découvre et 
expérimente qu’avant le ‟tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu”, ou le “tu ai-
meras ton prochain”, il y a le ‟tu es 
aimé de Dieu”.32 «La grâce, en effet, 
affirme André Fossion, c’est ce qui 
est reçu d’un autre gratuitement. La 
grâce est une manière d’être en rela-
tion avec autrui dans laquelle les 
dons s’échangent et se transmettent 
gracieusement, sans compter. La 
grâce désigne cette relation de gra-
tuité elle-même. On sait combien il 
importe pour tout être humain d’avoir 
dans sa vie au moins une personne 
dont il a l’assurance qu’il en sera tou-
jours accueilli, aimé, sans condition, 
sans devoir payer».33 Ainsi en caté-
chèse on devrait parler davantage 
de la grâce de Dieu que de la loi.34 
Et parler de la grâce de Dieu en ca-
téchèse c’est parler, pour reprendre 
les paroles de la théologienne Anne 
Lécu, «d’un cadeau de Dieu qui 
n’est autre que lui-même. C’est lui 
qui se donne, et c’est sa nature 
même de se donner. La grâce, c’est 
Dieu qui se donne dans nos vies».35 
C’est parler d’un cadeau que l’on 
peut refuser ou recevoir avec un 
sentiment de gratitude. Il s’agit donc 
en catéchèse d’apprendre à faire 
mémoire des merveilles de Dieu, 
même de celles qui peuvent sembler 

plus petites, et à en rendre grâce. 
En effet, «la mémoire, dans son sens 
le plus profond, renvoie donc à la 
primauté de la grâce; à la reconnais-
sance des dons de Dieu et à la gra-
titude à cet égard; à un mode de vie 
au sein d’une tradition dont on ne 
coupe pas les racines».36 
Comme œuvre de la grâce, la caté-
chèse est appelée à manifester cette 
grâce et à montrer comment cette 
dernière opère. Il est important pour 
cela qu’elle mette en contact avec 
les formes à travers lesquelles il est 
possible de percevoir l’action de la 
grâce et à travers lesquelles elle 
grandit. Il y a parmi ces formes: la 
sainteté, la prière, l’écoute de la 
Parole de Dieu, la célébration des 
sacrements, en particulier de l’Eu-
charistie dominicale, et de la récon-
ciliation, sans oublier les sacramen-
taux. La catéchèse elle-même ne 
peut se dire une catéchèse de la 
grâce que lorsqu’on y expérimente 
les fruits de la grâce tels que la joie, 
la paix, la gratitude, la conscience 
de se savoir aimé de Dieu, la spiri-
tualité de la communion, le don de 
soi…37 L’on ne peut non plus ignorer 
que «la grâce s’exprime […] à la fois 
par des signes sensibles qui ouvrent 
au mystère et par d’autres voies in-
connues de l’homme».38 
La catéchèse de la grâce a besoin 
de s’appuyer sur des témoins ayant 
expérimenté la gratuité de l’amour et 
de la miséricorde de Dieu et capables 
de la manifester, à travers leurs 
paroles, leurs actes et tout leur être 
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à ceux qui leur sont confiés et aux 
personnes qu’ils rencontrent dans la 
vie quotidienne. Comme l’avait écrit 
le cardinal Camillo Ruini, «Telle est, 
en définitive, la condition de celui qui 
vit sous le primat de la grâce: témoi-
gner en vérité que Jésus-Christ, par 
amour, est mort pour tous et a ap-
pelé tous les hommes à partager 
avec lui la vie même du Père».39 
Le catéchiste, comme collaborateur 
de la grâce de Dieu, s’investit pour 
que soit cultivée la grâce dans l’âme 
de chacun de ses interlocuteurs. En 
ce sens, le bienheureux Edouard 
Poppe pourrait être proposé comme 
un modèle, lui qui a été considéré à 
bon escient comme «éducateur au 
service de la grâce».40 Il soutenait 
que «l’éducation chrétienne est une 
œuvre dont le but et les moyens 
sont surnaturels: elle est donc avant 
tout l’œuvre de la grâce. Sans la 
grâce du Christ, tous nos efforts et 
moyens naturels demeurent radica-
lement inefficaces…».41 
La reconnaissance du primat de la 
grâce exige de donner une place im-
portante à la prière en catéchèse. Ce 
qu’avait dit le pape Jean-Paul II de 
toute l’action pastorale et ce qu’avait 
affirmé le pape Benoît XVI de la nou-
velle évangélisation vaut aussi pour 
la catéchèse et donc pour les caté-
chistes. Jean-Paul II dans Novo Mil-
lennio Ineunte écrivit: «Dans la pro-
grammation qui nous attend, nous 
engager avec davantage de confiance 
dans une pastorale qui donne toute 

sa place à la prière, personnelle et 
communautaire, signifie respecter un 
principe essentiel de la vision chré-
tienne de la vie : le primat de la 
grâce».42 Et le pape Benoît, dans ses 
paroles à l’ouverture du synode sur 
la nouvelle évangélisation, avait sou-
tenu: «Lorsque nous faisons donc la 
nouvelle évangélisation, il s’agit tou-
jours d’une coopération avec Dieu, 
elle réside dans l’être ensemble avec 
Dieu, elle est fondée sur la prière et 
sur sa présence réelle».43 
Les catéchistes qui respectent la pri-
mauté de la grâce sont donc des 
hommes ou des femmes de prière. 
Ils accordent à cette dernière toute 
sa place avant, pendant et après la 
rencontre de catéchèse. C’est donc 
dans la prière qu’ils devraient prépa-
rer chaque rencontre, convaincus du 
fait que l’on ne peut pas vraiment 
parler de Dieu sans parler avec lui, 
sans passer du temps avec lui.44 «La 
mission est essentiellement grâce… 
Notre mission, en effet, n’est plus fé-
conde, ou plutôt s’éteint, au moment 
même où est interrompue la relation 
avec la source, avec le Seigneur».45 
Ces paroles, adressées aux sémina-
ristes et aux novices par le pape 
François, valent sans doute autant 
pour la mission des catéchistes. 
«Avant chaque leçon, entretien ou 
préparation, il prendra conscience de 
sa dépendance par rapport à Dieu et 
de la destinée suprême de ses en-
fants»,46 avait écrit Edouard Poppe 
en se référant à l’éducateur chrétien 
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des enfants. Il revient encore aux ca-
téchistes de veiller à ce que la caté-
chèse se fasse dans un climat de 
prière. Cela est important car 
«lorsque la catéchèse est donnée 
dans un climat de prière, l’apprentis-
sage de toute la vie chrétienne atteint 
toute sa profondeur».47 Il est néces-
saire que les catéchistes accompa-
gnent dans la prière ce qui a été vécu 
et semé en catéchèse, persuadés que 
c’est Dieu qui « donne la croissance».48 
Ai-je perçu la présence de Dieu et son 
action durant la rencontre catéché-
tique, dans le groupe de catéchèse ou 
dans chacun des interlocuteurs? En 
quoi est-ce que je l’ai perçue ou que 
je la perçois? Ou encore quels sont 
les signes de sa présence qui s’y sont 
manifestés? Qu’est-ce qui concrète-
ment a empêché ou empêcherait que 
notre catéchèse soit vraiment une ca-
téchèse de la grâce ? Qu’est-ce qu’il 
faudra modifier ou promouvoir pour 
que la catéchèse soit effectivement 
ainsi? Voilà autant de questions que 
le catéchiste pourrait avoir l’habitude 
de se poser dans l’évaluation de sa 
rencontre et qui pourraient être l’objet 
des partages des catéchistes dans 
leurs rencontres d’ensemble. Il est en 
effet important que le catéchiste soit 
sensible à la présence et à l’action de 
Dieu dans sa vie et dans celle des 
autres et qu’il aide ses interlocuteurs 
à grandir aussi dans cette sensibilité. 
Le catéchiste a en effet besoin d’ex-
périmenter que le Seigneur qui l’a ap-
pelé à cette mission, le précède et le 

soutient avec sa grâce.49 Il est donc 
appelé à être, pour reprendre les 
paroles de ce nouveau Directoire, le 
«témoin de la foi et gardien de la mé-
moire de Dieu».50 De fait, «la foi 
contient la mémoire de l’histoire de 
Dieu avec les hommes. Garder cette 
mémoire, l’éveiller chez les autres et 
la mettre au service de l’annonce est 
la vocation spécifique du catéchiste».51 
Un catéchiste conscient du primat de 
la grâce avance avec plus de sérénité. 
En effet, «La ferme confiance dans 
l’Esprit Saint, qui est présent et agit 
dans l’Église, dans le monde et dans 
le cœur des hommes»,52 offre «à l’en-
gagement catéchétique une note de 
joie, de sérénité et de responsabilité».53 

2.2. Pour une catéchèse attentive 
à la voie de la beauté 

Comment faire apprécier la beauté 
du message chrétien en catéchèse? 
Comment faire pour que les inter-
locuteurs (surtout s’ils sont des préa-
dolescents) perçoivent Jésus comme 
celui qui «mène à leur accomplisse-
ment les désirs de beauté et de 
bien»54 inscrits dans leurs cœurs? 
Comment annoncer la beauté de 
Dieu? Ce sont des questions impor-
tantes pour la catéchèse et en parti-
culier pour la catéchèse dite kéryg-
matique dont le DpC souligne 
l’importance dans le contexte actuel. 
Aider à découvrir la beauté de l’Évan-
gile est en effet une tâche confiée à 
une telle catéchèse.55 
Le nouveau Directoire lui-même 
avance des propositions sur la ma-
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nière de montrer l’infinie beauté de 
Dieu. Il s’en est occupé explicitement 
au numéro 109 où on voit apparaître 
le lien de la beauté avec la grâce et 
où sont pris en considération plu-
sieurs éléments mentionnés dans les 
numéros traitant de la beauté comme 
source de la catéchèse. Le DpC y 
propose cinq actions. La première 
action proposée consiste à montrer 
«la primauté de la grâce, manifestée 
surtout dans la Bienheureuse Vierge 
Marie». C’est le moment d’ajouter 
qu’il conviendrait de conduire les in-
terlocuteurs, autant que possible, à 
reconnaître le primat de la grâce 
aussi dans leur histoire personnelle. 
C’est ainsi que par exemple, procède 
le pape François dans la catéchèse 
sur l’épître de saint Paul aux Galates. 
Lors de cette audience générale, 
après avoir montré la primauté de la 
grâce manifestée dans la vie de saint 
Paul apôtre et dont saint Paul était 
émerveillé et plein de reconnaissance, 
il a invité les participants à garder fixée 
dans leurs cœurs la rencontre qu’ils 
ont faite avec la grâce dans leur 
propre histoire. Il a même avec eux 
évoqué explicitement le primat de la 
grâce. «Frères et sœurs, disait-il, lais-
sons-nous conduire par cette 
conscience: le primat de la grâce 
transforme l’existence et la rend digne 
d’être placée au service de l’Évangile. 
Le primat de la grâce couvre tous les 
péchés, il change les cœurs, il change 
la vie, il nous fait voir de nouveaux 
chemins. N’oublions pas cela!».56 
La deuxième action proposée 

consiste à faire «connaître la vie des 
saints, ces véritables témoins de la 
beauté de la foi». La catéchèse ne 
peut toutefois pas se limiter à pré-
senter les saints d’hier, mais peut 
également mettre en contact avec 
des personnes qui, dans le contexte 
contemporain, témoignent de la 
beauté de la foi, de la beauté des 
sacrements par exemple. La commu-
nauté ecclésiale elle-même, comme 
sujet de la catéchèse, dans ses dif-
férentes articulations, est appelée à 
témoigner de la beauté et de la bonté 
de Dieu et à «découvrir la beauté et la 
joie de la foi dont sont capables ses 
frères».57 Et le catéchiste, qui devrait 
être un témoin de la beauté de Dieu, 
est appelé comme tous les chrétiens, 
à annoncer l’Évangile «non pas comme 
quelqu’un qui impose un nouveau de-
voir, mais bien comme quelqu’un qui 
partage une joie, qui indique un bel ho-
rizon, qui offre un banquet désirable».58 
Les chrétiens sont en effet «appelés à 
témoigner de la joie de se savoir aimés 
de Dieu et de la beauté d’une vie trans-
formée par cet amour qui vient d’En-
haut».59 La sensibilisation des parents 
à ce sujet est nécessaire, car comme il 
est écrit dans le DpC, «les parents 
croyants, par l’exemple de leur vie quo-
tidienne, ont la passionnante capacité 
de transmettre la beauté de la foi chré-
tienne à leurs propres enfants».60 La 
catéchèse a ainsi la tâche de former 
«de joyeux messagers de propositions 
élevées, gardiens du bien et de la 
beauté qui resplendissent dans une vie 
“fidèle à l’Évangile”».61  
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Le DpC propose en troisième lieu 
de mettre «en valeur la beauté et le 
caractère mystérieux de ce qui a été 
créé». L’objectif serait sûrement ce-
lui de conduire les interlocuteurs à 
«élever leur pensée vers Dieu, au-
teur de tant de beauté».62 
La quatrième action proposée 
consiste à découvrir et à apprécier 
«l’incroyable et immense patrimoine 
liturgique et artistique de l’Église» et 
la cinquième à valoriser «les plus 
hautes formes de l’art contemporain». 
Des précisions demandent toutefois 
à être faites. Qu’entend-on dans ce 
numéro 109 par immense patrimoine 
liturgique? C’est la question que pose 
par exemple la liturgiste italienne 
Elena Massimi.63 S’agirait-il «des 
beautés des Églises comme édifices, 
des décorations ou des vêtements li-
turgiques…? Peut-être aurait-il été 
approprié de mentionner comment la 
liturgie est composée de langages ar-
tistiques, comment la beauté de la 
liturgie réside dans le fait qu’elle est 
une épiphanie du Christ, et peut-être 
de dire un mot sur l’art de célébrer 
et les langages artistiques dans la li-
turgie»,64 ajoute-t-elle. 
Le nouveau Directoire rappelle dans 
ce même numéro 109 que la beauté 
infinie de Dieu que la catéchèse est 
appelée à montrer «s’exprime égale-
ment dans les œuvres de l’homme 
(cf. SC 122) et conduit les catéchisés 
vers le beau don que le Père a fait en 
son Fils». Le catéchiste, dans la va-
lorisation de tout ce qui est beau, ne 
peut donc oublier ce qui est visé en 

catéchèse, à savoir la rencontre avec 
le Christ. La réflexion récente de Mgr 
Théodore Mudiji Malamba sur la di-
mension mystique et religieuse de 
l’art serait, en ce sens, d’un grand 
apport.65 Elle «a consisté à distinguer 
et à mettre en rapport, d’une part la 
contemplation mystique ou religieuse 
qui est la jouissance du transcen-
dant; et d’autre part, la contemplation 
esthétique nourrie aux sources de 
l’émotion et des sens».66 
Un des défis de la catéchèse, sur-
tout de celle qui est proposée aux 
jeunes, consiste à faire découvrir 
que l’amitié avec le Christ rejoint les 
désirs de beauté présents dans les 
cœurs humains. Le pape Benoît XVI 
l’avait bien exprimé en ces termes: 
«Celui qui fait entrer le Christ ne perd 
rien, rien - absolument rien - de ce 
qui rend la vie libre, belle et grande. 
Non! Dans cette amitié seulement 
s’ouvrent tout grand les portes de 
la vie. Dans cette amitié seulement 
se dévoilent réellement les grandes 
potentialités de la condition hu-
maine. Dans cette amitié seulement 
nous faisons l’expérience de ce qui 
est beau et de ce qui libère».67 
On ne peut manquer de souligner 
que la Parole de Dieu, qui doit tou-
jours constituer le centre de la caté-
chèse, «éclaire la vie humaine, lui 
donne son sens le plus profond et 
accompagne l’homme sur les che-
mins de la beauté, de la vérité et de 
la bonté».68 Cela devrait être expéri-
menté en catéchèse. Il est pour cela 
important d’«avoir l’audace “de trou-
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ver les nouveaux signes, les nou-
veaux symboles, une nouvelle chair 
pour la transmission de la Parole”».69 
C’est une nécessité pour la caté-
chèse qui suit la voie de la beauté 
de mettre en œuvre une variété de 
méthodes et de diversifier les expres-
sions artistiques,70 en tenant compte 
des caractéristiques et du contexte 
culturel des interlocuteurs et surtout 
en les impliquant. La créativité aussi 
bien des catéchistes que des caté-
chisés considérés comme sujets ac-
tifs et protagonistes s’avère pour 
cela très importante en catéchèse. 
Il est en effet nécessaire de garder 
à l’esprit que souvent un enfant, un 
jeune ou un adulte affirme que la 
catéchèse a été très belle s’il s’est 
senti personnellement impliqué 
dans l’expérience de la catéchèse. 
Si celle-ci a été vécue de manière 
lucide et agréable. S’il s’y retrouve 
non pas par force mais parce qu’il 
y est attiré et stimulé positivement 
à grandir humainement, et se rend 
réellement compte qu’il devient de 
plus en plus une personne meil-
leure.71 Les catéchistes ne peuvent 
pas non plus oublier que c’est en 
ouvrant les cœurs au don de l’Es-
prit-Saint que l’on peut expérimen-
ter la beauté divine.72 C’est lui «qui 
nous fait ressentir toute la beauté 
et la vérité de l’amour de Dieu dans 
le Christ mort et ressuscité».73 

Conclusion 

Force a été de constater qu’en pro-
posant le critère de la primauté de la 

grâce et de la beauté, le nouveau Di-
rectoire a été fortement influencé par 
l’exhortation apostolique Evangelii 
Gaudium. C’est le cas d’ajouter que, 
pour ce qui est de la voie de la 
beauté, on ne peut ignorer l’apport 
de La via pulchritudinis, chemin pri-
vilégié d’évangélisation et de dia-
logue, document du Conseil Pontifi-
cal de la culture, en raison entre 
autres des propositions pastorales et 
catéchétiques qui y sont offertes. 
C’est avec les recommandations de 
ce document sur la manière d’annon-
cer le message du Christ que je vou-
drais conclure ces pages: «Il convient 
de proposer le message du Christ 
dans toute sa beauté, capable d’at-
tirer les esprits et les cœurs par les 
liens de l’amour […]. La beauté sal-
vatrice du Christ demande à être pré-
sentée de manière renouvelée pour 
être accueillie et contemplée non 
seulement par chaque croyant, mais 
aussi par ceux qui se déclarent peu 
concernés, voire indifférents».74 D’où 
l’exigence de «sensibiliser les pas-
teurs et les catéchètes pour que, joi-
gnant la beauté de l’expression à la 
rigueur de l’exposé, leurs prédica-
tions et leurs enseignements condui-
sent leurs auditeurs à être saisis par 
la beauté du Christ».75 
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